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Un nouveau Prieur provincial 
pour la Province des Pays-Bas 

Le frère René Lebuïnus Dinklo, OP, a été postulé 
Prieur provincial de la Province dominicaine des 
Pays-Bas le 11 septembre 2021 au Couvent de 
Notre Dame du Rosaire, Huissen, Pays-Bas. Après 
sa confirmation par le fr. Gerard Timoner III, OP, 
Maître de l’Ordre des Prêcheurs, le fr. René a 
accepté sa postulation et a fait sa profession de foi. 
Né le 24 juin 1965 dans le sud des Pays-Bas, dans 
la ville de Sittard, dont la sainte patronne est sainte 
Rose de Lima, le frère René a travaillé brièvement 
pour le gouvernement avant de rejoindre l’Ordre 
dominicain. Il a été accepté au noviciat en 1993, a 
fait sa première profession religieuse en 1994 et a 
été ordonné prêtre en 2005. Il a étudié la théologie 
à l’Université catholique de Nimègue avec une 
spécialisation en exégèse du Nouveau Testament. 
Le fr. René a été recteur de l’église dominicaine de 
la ville de Zwolle et prieur du couvent de Zwolle 
pendant deux mandats. Il a également été membre 
du Conseil provincial et du Conseil consultatif 
économique et financier. Le 13 mars 2013, il a été 
élu prieur provincial pour la première fois et le 18 
mars 2017 il a été réélu pour un deuxième mandat. 
Au moment de sa première élection, le fr. René était 
le plus jeune frère de sa Province. 
Le 9 septembre 2021, le Chapitre provincial des 
Pays-Bas, qui s’est tenu à Huissen, a approuvé à 
l’unanimité une fusion de la Province dominicaine 
des Pays-Bas avec la Province dominicaine de 
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1 Le nouveau conseil provincial de la province des Pays-Bas de 
gauche à droite les frères: Leo Oosterveen OP, Richard Steenvoorde 
OP, Stefan Mangnus OP, René Dinklo OP, Michaël-Dominique 
Magielse OP et Jozef Essing OP 
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Belgique. Cette décision doit encore recevoir 
l’approbation du Maître de l’Ordre des Prêcheurs, 
mais celui-ci en a déjà pris connaissance. Il est 
donc probable que la fusion des provinces 
néerlandaise et belge devienne officielle le 30 mai 
2022 et qu’un Vicariat provincial des Pays-Bas soit 
érigé dans la Province de Belgique. 
Nous recommandons à vos prières le service de 
notre frère à l’Ordre et à l’Église.  

Homélie de l’Archevêque 
Anthony Fisher pour le Jubilé 
de Saint Dominique 

Messe pontificale solennelle pour le huitième 
centenaire de la mort de saint Dominique 

Basilique St. Mary, Sydney, Australie 
3 août 2021 

Aujourd’hui, dans l’archidiocèse de Sydney, en 
Australie, nous célébrons le 800e anniversaire de la 
mort de saint Dominique, fondateur de l’Ordre des 
Prêcheurs, qui est mort le 6 août 1221. 
Les premiers Dominicains en Australie, Christopher 
Dowling et James Corcoran, furent parmi les 
premiers prêtres à exercer leur ministère à Sydney. 
Mais il n’y a pas eu de présence permanente des 
frères dominicains en Australie jusqu’en 1898, 
lorsqu’un couvent a été établi en Adélaïde, en 
Australie-Méridionale, et il n’y en a pas eu à l’est de 
Sydney jusqu’en 1923, lorsque les frères sont allés 
à Helensburgh, Wahroonga et finalement Glebe, 
d’où les dominicains gèrent maintenant trois 
paroisses et deux aumôneries universitaires. Entre-
temps, les frères se sont répandus dans toute 
l’Australie, comme ils l’avaient fait en Europe à 

l’époque de saint Dominique, et ils ont fini par 
devenir la Province de l’Assomption de la Sainte 
Vierge Marie dans la région de l’Australie, de la 
Nouvelle-Zélande et des îles. 
Les sœurs dominicaines sont arrivées à Sydney en 
1867 mais sont d’abord allées exercer leur 
ministère sur Maitland way ; elles sont ensuite 
revenues en 1894 pour s’établir à Santa Sabina 
(Strathfield) et ailleurs. Avec les frères, elles 
commencèrent en 1956 une mission très réussie 
dans les îles Salomon, au nord-est de l’Australie. 
Alors que ces sœurs se répandent dans l’est de 
l’Australie, d’autres congrégations envoient des 
sœurs dans le sud et l’ouest du pays. Les Sœurs 
dominicaines de Malte sont arrivées avec la grande 
vague de migrants dans l’Australie de l’après-
guerre et sont présentes à Pendle Hill-Blacktown 
depuis 1965. Les sœurs dominicaines de Sainte-
Cécile sont venues de Nashville, aux États-Unis, à 
l’approche des Journées mondiales de la jeunesse 
de 2008, et sont présentes à Regent’s Park depuis 
lors. 
Les fraternités laïques dominicaines à Sydney 
remontent à 1946 ou avant. Si l’on ajoute tous ceux 
qui ont été touchés par les œuvres de la famille 
dominicaine dans les paroisses, les écoles, les 
aumôneries universitaires, les soins aux personnes 
âgées et handicapées, les missions et autres 
ministères, la famille dominicaine a eu une 
empreinte considérable dans cet archidiocèse, ce 
pays et au-delà. 
Mais revenons à saint Dominique, le seul frère 
présent au “Concile des frères” ou “Grand Concile”, 
comme on appelait le quatrième concile du Latran. 
Ce concile, qui s’est tenu en 1215, présidé par le 
plus grand pape du moyen âge, Innocent III, réunit 
71 patriarches et métropolitains, 412 autres 
évêques, environ 900 abbés, prieurs et periti 
(consulteurs théologiques), ainsi que des envoyés 
du Saint-Empire Romain Germanique et des 
monarques. À une époque marquée par des 
changements sociaux et culturels d’une rapidité 
vertigineuse, certains cherchaient un sens à leur vie 
dans la sagesse séculaire des universités, d’autres 
dans une richesse éclatante et d’autres encore 
dans les spiritualités “new age” des Cathares, des 
Vaudois et des Béguines. Le scandale du luxe, de 
l’immoralité et de l’ignorance pure et simple au sein 
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du clergé a fait de l’Europe un terrain fertile pour la 
résurgence d’un ancien dualisme. Les cathares et 
les albigeois rabaissaient le monde matériel, 
mettaient en doute l’incarnation, la passion et la 
résurrection du Christ, niaient l’efficacité des 
sacrements et la promesse de la résurrection et 
banalisaient la vie morale corporelle. Beaucoup 
avaient “l’oreille qui démange” et rejetaient la saine 
doctrine, errant derrière des mythes. L’Église et la 
société étaient confrontées à une grave crise 
pastorale et l’ancien système monastique et 
paroissial n’était tout simplement pas en mesure de 
faire face à la situation, si bien qu’Innocent 
convoqua le Conseil des Frères. 
Latran IV a établi un plan de réforme pour l’Église. 
En soixante et onze constitutions, il réaffirmait la foi 
catholique et abordait la réforme de la pratique 
sacramentelle, la formation, la nomination et la 
conduite des évêques, du clergé et des religieux, 
l’administration de l’Église et les relations avec les 
non-latins et les non-chrétiens. Mais qu’est-ce que 
tout cela avait à voir avec les frères ? Eh bien, était 
présent au concile l’évêque troubadour Foulques 
de Toulouse, ainsi que son peritus, Dominique de 
Caleruega. Depuis plus de dix ans, ce dernier 
prêchait et débattait sur le champ de mission du sud 
de la France, aux côtés de l’évêque Diego d’Osma, 
puis de Foulques. Quelques années auparavant, il 
avait fondé une communauté religieuse de femmes, 
et quelques mois auparavant, une communauté 
d’hommes. On ne sait pas ce que le troubadour-
évêque et le peritus ont apporté aux discussions du 
Concile. Mais certains des canons qui en 
résultèrent étaient particulièrement compatibles 
avec l’évolution de la mission de Dominique. 
Le Concile a insisté sur le fait que la célébration de 
la liturgie et les soins pastoraux nécessitent une 
formation théologique et a demandé aux évêques 
de faire preuve de plus de discernement à l’égard 
des vocations et de fournir une meilleure formation. 
“Il est préférable, en ce qui concerne l’ordination 
des prêtres, d’avoir quelques bons ministres que 
beaucoup de mauvais, car si un aveugle en guide 
un autre, les deux tomberont dans la fosse !”, ont 
déclaré les Pères du Concile. La loi existante de 
l’Église exigeant l’éducation gratuite pour le clergé 
et les pauvres dans les écoles cathédrales a été 
renouvelée, et les églises métropolitaines sont 

désormais tenues de nommer un théologien pour 
enseigner l’Écriture et la théologie pastorale. 
Le canon 10 soulignait la nécessité d’une bonne 
formation en Écriture et en théologie pour une 
“prédication saine”. Les évêques étaient très 
sollicités et souvent trop ignorants ou trop occupés 
pour assurer la prédication et la catéchèse 
nécessaires. Le Concile a donc décrété que “les 
évêques nommeront des hommes aptes à remplir 
avantageusement le devoir de la prédication 
sacrée, des hommes puissants en paroles et en 
actes, qui iront avec soin vers le peuple qui leur est 
confié… et l’édifieront par la parole et par 
l’exemple…”. [Ces hommes] doivent être des 
coopérateurs non seulement dans l’office de la 
prédication, mais aussi dans l’écoute des 
confessions et l’imposition des pénitences et dans 
d’autres affaires qui sont propices au salut des 
âmes.” Quelles que soient les aspirations de 
Dominique avant le Concile, il était prêt à répondre 
par un nouvel ordre religieux “pour la prédication et 
le salut des âmes.” 
De bonnes choses peuvent émerger des synodes 
de l’Église ! De Latran IV sont nés les frères 
mendiants : les mineurs, les prêcheurs, les 
augustiniens et les carmes, tous créés ou 
remodelés en réponse à l’appel audacieux du 
Concile pour une nouvelle évangélisation. Ayant 
trouvé son “charisme”, l’équipe de Dominique se 
répandit comme une traînée de poudre. Ils ont 
amené le monachisme, l’enseignement et la 
prédication dans les chaires et les confessionnaux, 
sur les routes, dans les villes et les universités et 
même dans les paroisses diocésaines et la vie des 
laïcs. Les observances religieuses, une vie 
communautaire forte, un penchant intellectuel : tout 
cela pour nourrir une vie contemplative dont les 
fruits seraient partagés avec d’autres. En quelques 
décennies, on comptait plus de 10 000 frères 
dominicains et 3 000 autres en formation, organisés 
en 590 prieurés dans 18 provinces ; il y avait 141 
monastères de femmes ; et l’Ordre attirait bon 
nombre des plus grands prédicateurs, enseignants 
et mystiques de l’époque – ainsi qu’un bon nombre 
d’excentriques… 
Mais en 1215, qui aurait pu l’imaginer ? Dominique 
lui-même n’avait plus que six ans pour faire rédiger 
et approuver les constitutions, installer le siège à 
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Rome, sillonner l’Europe pour établir de nouvelles 
maisons, mettre en place une formation solide pour 
ses frères, continuer à s’occuper des soeurs 
dominicaines et organiser des chapitres généraux 
pour prendre les décisions les plus importantes 
pour l’Ordre, et cela de la manière la plus 
démocratique possible. Ce faisant, il s’est 
complètement dépensé jusqu’à ce que, à l’âge de 
50 ans seulement, il fit ce qu’il pensait être le mieux 
pour l’Ordre : mourir ! “Ne pleurez pas, mes 
enfants”, dit-il sur son lit de mort après avoir fait une 
confession générale, “je vous serai plus utile là où 
je vais que je ne l’ai jamais été dans cette vie”. 
« Vous êtes le sel de la terre… Vous êtes la lumière 
du monde ». Ces paroles de l’Évangile de Matthieu, 
données pour cette commémoration, pourraient 
suggérer que la vie de saint Dominique, et 
idéalement de ses fils et filles, devrait être sel et 
lumière. Pour les anciens, le sel était un produit de 
base précieux, utilisé dans le culte et aussi comme 
désinfectant, comme conservateur et comme 
releveur du goût. Être salé dans leur prédication 
exige donc des Dominicains qu’ils s’offrent tout à 
Dieu dans le culte, qu’ils désinfectent les âmes du 
péché, du vice et du diable, qu’ils prêchent 
l’Évangile, qu’ils préservent la tradition apostolique 
et le magistère, et qu’ils proclament la Parole avec 
une saveur qui attire et convertit les destinataires. 
Pour les anciens, la lumière s’opposait aux 
ténèbres, exposait la réalité et permettait aux gens 
de voir ; la lumière était un symbole de la présence 
et de la grâce divine, de la sainteté, du salut et de 
la gloire, de la révélation, de la sagesse et de 
l’espérance. Pour être lumière, les Dominicains 
doivent donc être réalistes et servir la révélation 
divine, interroger et communiquer la réalité et la 
révélation avec sagesse, faire briller leur vie 
commune comme un témoignage pour les autres et 
ainsi conduire les gens au salut et à la gloire. Ainsi, 
dans l’iconographie, Dominique est souvent 
représenté avec une lumière qui brille au-dessus de 
sa tête, indiquant ces qualités qui font de lui, et de 
ses fils et filles, une lumière pour le monde. 
Et ils ont brillé ! En temps voulu, la famille de 
Dominique comprenait des personnages aussi 
divers que Hyacinthe de Pologne, Agnès de 
Montepulciano, Thomas d’Aquin, Raymond de 
Peñafort, Albert le Grand, Catherine de Sienne, 

Meister Eckhart, Henry Suso, Vincent Ferrer, 
Antonin de Florence, Fra Angelico, Savonarola, 
Francisco Vitoria, Cajetan, Pie V, Adrian Fortescue, 
Catherine de’ Ricci, Jean de Gorkum, Bartolome de 
las Casas, Rose de Lima, Martin de Porres, les 
Martyrs du Vietnam, Bartolo Longo, Henri-
Dominique Lacordaire, Reginald Garrigou-
Lagrange, Pier Giorgio Frassati, Yves Congar, 
Edward Schillebeeckx et Herbert McCabe, pour 
n’en citer que quelques-uns… Cette liste nous 
montre beaucoup de choses, mais l’une d’entre 
elles est la variété même des manières d’être un 
saint prédicateur. Aujourd’hui, dans plus de 100 
pays, 6 500 frères dominicains, 4 000 moniales, 
35 000 sœurs de vie active et plus de 100 000 laïcs 
dominicains apportent leurs propres tempéraments 
et dons à la tâche de proclamer l’Évangile. 
A notre époque, un autre concile œcuménique, le 
Second du Vatican, ne comptait pas seulement un, 
mais de nombreux frères dominicains présents, y 
compris des cardinaux, des évêques et des 
théologiens. Ce concile et les cinq papes qui l’ont 
suivi ont appelé l’Eglise à une nouvelle 
évangélisation, annonçant l’Évangile avec des yeux 
et des esprits, des voix et des méthodes, des héros 
et des publics nouveaux. Nous avons besoin de 
nouveaux Dominicains pour ce projet, prêts, selon 
les mots de Paul, à “proclamer la Parole, à insister 
à temps et à contretemps, réfutant le mensonge, 
corrigeant l’erreur, appelant à l’obéissance, mais 
tout cela avec patience et avec l’intention 
d’enseigner”. Nous avons besoin de personnes à 
l’esprit et au cœur grands pour partager l’Évangile 
de la vérité et de l’amour ; le sel, là où l’Évangile a 
perdu sa saveur dans le cœur des gens ; la lumière, 
là où le bon, le vrai et le beau sont encore à 
découvrir. 
“Ô merveilleuse espérance que tu as donnée à 
ceux qui pleuraient sur toi à l’heure de ta mort, 
promettant après ton départ d’être utile à tes frères 
et sœurs.” Notre père saint Dominique, priez pour 
nous !  

Archevêque Anthony Fisher, OP 
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Début de la formation d’une 
fraternité sacerdotale dans la 
Province de St. Martin de 
Porres, EEUU. 

Au cours d’un processus qui a nécessité quatre 
années de préparation, l’établissement d’une 
fraternité dominicaine pour les prêtres diocésains a 
officiellement commencé dans la province de Saint-
Martin de Porres aux États-Unis avec l’admission 
de ses premiers membres en deux occasions 
distinctes. 
Le 31 mai 2021, fête de la Visitation de la Sainte 
Vierge Marie, à l’église Saint Dominique de la 
Nouvelle-Orléans, quatre prêtres ont été reçus dans 
la fraternité : John James Marse de l’archidiocèse 
de la Nouvelle-Orléans, Joseph “John Dominic” 
Matlak du diocèse de Charlotte, Robert Rogers du 
diocèse de Houma-Thibodaux et John Francis 
“Vincent Ferrer” Sofie de l’archidiocèse de Mobile. 
Lors du rite solennel d’admission, les prêtres ont été 
revêtus du scapulaire dominicain par le socius et 
vicaire provincial, fr. Victor Laroche, OP, avec 
l’assistance du fr. David Keong Seid, OP, qui a été 
nommé premier promoteur provincial des 
Fraternités sacerdotales en juin 2018. 
Deux autres prêtres ont été reçus le 6 août 2021 
pendant les vêpres de la solennité de la 
Transfiguration à la chapelle du couvent du Saint 
Rosaire à Houston, Texas : John Rooney de 
l’archidiocèse de Galveston-Houston et Rodel 
Faller du diocèse de Beaumont. Les prêtres ont été 
revêtus du scapulaire dominicain par le prieur 
provincial, fr. Thomas Condon, OP, en présence 
d’autres membres de la famille dominicaine. 

John James est curé de l’église St. Peter à 
Reserve, en Louisiane. Joseph est aumônier de 
l’école Holy Trinity à Charlotte, en Caroline du Nord. 
Robert est curé de la paroisse Saint Louis Roi de 
France à Houma, Louisiane. John Francis est un 
curé retraité qui vit dans la résidence Sacred Heart 
à Mobile, Alabama. John est curé de l’église St. 
Mary of the Expectation à League City, Texas. 
Rodel est directeur des vocations et aumônier de 
l’université Lamar dans le diocèse de Beaumont au 
Texas. 
Cela marque le début de la formation des prêtres 
au noviciat, où ils seront guidés par les frères sur le 
chemin de saint Dominique, selon leur statut de 
prêtres diocésains et selon la règle observée par 
tous les membres des fraternités sacerdotales de 
l’Ordre. L’un des membres pionniers, John Rooney, 
considère que son appartenance à la famille de 
saint Dominique reflète la valeur qu’il accorde à 
l’apprentissage de la vérité. Il affirme que l’appel “à 
parler à Dieu ou de Dieu” est le fondement de la 
proclamation de l’Évangile. Il entame maintenant 
son voyage dans l’Ordre en se réjouissant 
d’expérimenter comment la tradition dominicaine 
enrichit son sacerdoce et le conduit, inspiré par 
l’enseignement de Maître Eckhart, à découvrir Dieu 
en lui-même et dans le peuple de Dieu qu’il sert. 
Alors que la province se joint à l’Ordre pour célébrer 
le 800e anniversaire du dies natalis de saint 
Dominique, le lancement officiel d’une fraternité 
pour les prêtres séculiers constitue également une 
étape importante dans la reconnaissance de la 
richesse spirituelle dominicaine partagée par des 
membres ayant différents statuts dans 
l’Église.   
 

2 Fr. Tom Condon, John Rooney, Rodel Faller, fr. David Keong Seid. 
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